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Culte « parents-enfants »  
avec la pasteure Sophie Ollier 
 

Orgue – Entrée dans le recueillement (Françoise Dornier) 

Accueil 

Cantique 208, strophes 1, 2 et 3, « C’est toi Seigneur 
qui nous unis » 

Prière de louange (par les enfants du jardin biblique) 

Cantique 614, strophes 1, 2 et 3, « Tu es là, au cœur de 
nos vies » 

Lecture biblique (par Jean-Paul Muller) 

Marc 2, versets 1 à 12 

« Porter l’autre » 

Prière sur l’entraide (par les enfants de l’école biblique) 

Cantique 734, strophes 1, 2 et 4, « Marche en ma 
présence » 

Lecture biblique (par Jean-Paul Muller) 

Ecclésiaste 4, versets 9 à 12 

« Déposer mes paralysies » 

Cantique 749, strophes 1, 2 et 3, « Je suis la Lumière » 

« Repartir avec mon brancard » 

Dimanche 23 mars 2025, 10h30 

Temple de Pentemont 

3ème dimanche de Carême 
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Marc 2, versets 1 à 12  

Quelques jours plus tard, Jésus revint à Capharnaüm ; on apprit qu'il était 
à la maison. Beaucoup de monde s'y rassembla, si bien qu'il ne restait plus 
de place, même pas dehors devant la porte. Jésus leur annonçait la parole 
de Dieu. Des gens arrivent, lui amenant un paralysé porté par quatre 
d'entre eux. Comme ils ne pouvaient pas le présenter à Jésus, à cause de 
la foule, ils ouvrent le toit au-dessus de l'endroit où était Jésus ; par ce trou, 
ils descendent le brancard sur lequel était couché le paralysé. Quand Jésus 
voit leur foi, il dit au paralysé : « Mon enfant, tes péchés sont pardonnés. » 
Quelques spécialistes des Écritures, qui étaient assis là, raisonnaient en 
eux-mêmes : « Pourquoi cet homme parle-t-il ainsi ? Il fait insulte à Dieu ! 
Qui peut pardonner les péchés ? Dieu seul le peut ! » Jésus comprit 
aussitôt ce qu'ils pensaient et il leur dit : « Pourquoi tenez-vous de tels 
raisonnements ? Est-il plus facile de dire au paralysé : “Tes péchés sont 
pardonnés”, ou de dire : “Lève-toi, prends ton brancard et marche” ? Eh 
bien, je veux que vous le sachiez : le Fils de l'homme a l'autorité pour 
pardonner les péchés sur la terre. » Alors il s'adresse au paralysé : « Je te 
le dis, lève-toi, prends ton brancard, et rentre chez toi ! » L'homme se leva, 
prit aussitôt son brancard et sortit devant tout le monde. Tous étaient 
frappés de stupeur et ils louaient Dieu en disant : « Nous n'avons jamais 
rien vu de pareil ! » 
 
 
Ecclésiaste 4, versets 9 à 12 

Deux associés valent mieux qu'un solitaire. À deux ils tirent un bon profit 
de leur travail. Si l'un des associés tombe, l'autre le relève. Mais quel 
malheur pour celui qui est seul, s'il tombe il n'a personne pour le relever. 
Lorsqu'on dort à deux on se tient chaud, mais celui qui est seul n'arrive pas 
à se réchauffer. Deux personnes peuvent résister à une attaque qui 
viendrait à bout d'une personne seule. Une corde à trois brins est plus 
solide ! 
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Annonces et nouvelles  

Offrande – Orgue 

Prière d’intercession (par les jeunes du pré-KT) 

 

Envoi et Bénédiction 

Cantique 545, strophes 1, 2, 3 et 4, « Toi, lève-toi » 

1 Toi, lève-toi ! et va,  
au nom du Christ,  
Porter l’amour de Dieu  
au monde.  
Toi, lève-toi ! et va,  
au nom du Christ, 
Porter l’amour de Dieu  
au monde. 

2 Toi, donne-toi au Seigneur 
de la vie 
Et tu seras lumière du monde.  
Toi, donne-toi au Seigneur 
de la vie 
Et tu seras lumière du monde. 

3 Toi, ouvre-toi au souffle  
de l’Esprit, 
Lumière et renouveau  
du monde.  
Toi, ouvre-toi au souffle  
de l’Esprit, 
Lumière et renouveau  
du monde. 

4 Toi, lève-toi ; joyeux,  
va témoigner 
Que Jésus est Seigneur du 
monde.  
Toi, lève-toi ;  
joyeux, va témoigner 
Que Jésus est Seigneur  
du monde. 

 

Orgue – Sortie  

« Je te le dis, lève-toi,  
prends ton brancard,  
et rentre chez toi ! » 

Marc 2, 11 
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Église protestante unie de Pentemont-Luxembourg - 58 rue Madame, 75006 Paris 
www.epupl.org – contact@epupl.org – 01 45 48 13 50 

Seigneur, pour briser les murs on ne doit pas être seul,  
fais de nous des instruments de ta paix,  
Là où est la haine, que nous mettions l’amour.  
Là où est l’offense, que nous mettions le pardon.  
Là où est la discorde, que nous mettions l’union.  
Là où sont les mensonges, que nous mettions la vérité.  
Là où est le doute, que nous mettions la foi.  
Là où est le désespoir, que nous mettions l’espérance.  
Là où sont les ténèbres, que nous mettions la lumière.  
Là où est la tristesse, que nous mettions la joie.  
Là où sont l’avarice et l’égoïsme, que nous mettions le partage.  
Là où est la peur, que nous mettions la confiance.  
O Seigneur, que nous ne cherchions pas tant à être consolé 
qu’à consoler,  
à être compris qu’à comprendre,  
à être aimé qu’à aimer.  
Car c’est en se donnant qu’on reçoit,  
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve,  
c’est en pardonnant qu’on est pardonné,  
c’est en donnant la joie qu’on est joyeux,  
c’est en acceptant qu’on est accepté,  
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.  
Seigneur, pour briser les murs on ne doit pas être seul,  
aide-nous à réaliser ensemble ces changements. 
 
François d’Assise réécrit par les jeunes du KT 
 


